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Allocution de Me Amine Rizk à l’occasion de la remise des attestations de médiation 

politique en date du 14 juin 2014. 

 

Monsieur le Recteur, 

Monsieur le directeur général, 

Mesdames Messieurs, 

Mes chers amis, 

Lorsque, durant l’année 2013, mon amie, Mme Johanna Hawari Bourjeily me fit part de son 

intention de mettre en place une formation en médiation politique adressée à un groupe restreint de 

personnes affiliées à des partis politiques ou activistes dans la société civile, ou même indépendantes, 

je réservai ma place sans hésiter. 

Quelques mois plus tard, je me retrouvais au sein d’un groupe formé de 17 femmes et 

hommes venant de domaines professionnels très variés, de sensibilités politiques et d’appartenances 

confessionnelles multiples, un peu à l’image de ce Liban religieux et politique. 

Les rapports entre nous s’établirent d’une façon cordiale et bon enfant puis très rapidement 

devinrent amicaux  

Espérons que le Liban puisse être un jour à cette image. 

Il faut dire que les thèmes abordés dans cette formation répondaient à un besoin commun d’acquérir 

des moyens pour essayer de sortir de cette situation bloquée dans laquelle le Liban patauge, et 

renforcer l’état de droit et de citoyenneté auquel beaucoup aspirent. 

En effet, à une période où nous avons le sentiment que notre « VIVRE-ENSEMBLE » et en 

permanence menacée, 

Et où le disfonctionnement de nos institutions étatiques s’amplifie dangereusement,  

Et où nous sommes toujours dans la recherche d’une identité pas encore tout à fait définies. 

Où la peur et la colère qui en résultent entrainent un glissement vers la voie du conflit et du 

blocage  

En ces moments, effectivement, nous avons plus que jamais besoin : 

 

De reconnaitre nos différences pour mieux vivre nos ressemblances 

D’accepter nos frustrations pour mieux les traiter et s’en débarrasser 

De prendre conscience de notre appartenance à un même pays 

De nous éloigner le plus possible de ce que Amine Maalouf a appelé les Identités 

meurtrières qui réduisent les hommes à une seule appartenance, les installent dans une 
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attitude sectaire, intolérante, dominatrice, souvent suicidaire… et leur inculque une 

vision du monde biaisée et distordue » 

 

Quoi de plus utile alors que la technique de médiation et l’approche du médiateur, basées 

sur l’écoute, la compréhension et la formulation du problème et son explication pour proposer 

des solutions opérationnelles afin de sortir du blocage, restaurer les liens, et bâtir la confiance ?! 

Ce n’est qu’une partie de ce que cette formation nous a apporté. 

Je dis bien une partie car, à côté de ce qui nous concerne directement dans notre spécificité 

libanaise, nous avons eu l’occasion d’étudier les processus et les techniques de médiations politiques 

dans les conflits internationaux ou intra nationaux (qui sont hélas de plus en plus nombreux), ainsi 

que ceux de la médiation administrative qui pourrait avoir lieu entre les citoyens et les 

administrations publiques afin, entre autre, de protéger les droits des premiers et d’améliorer les rôles 

des secondes… 

 

Mes chers amis, 

Cette formation a été pour nous d’une très grande richesse que nous ne voudrons pas garder à 

un niveau individuel, mais que nous souhaitons fructifier, partager et diffuser. 

C’est pour cela que nous avons décidé de continuer à nous réunir périodiquement, et quand cela 

s’avéra nécessaire, en tant que groupe autonome issu de cette formation, afin d’œuvrer pour : 

I- promouvoir et renforcer la culture du dialogue et de l’ouverture dans la vie publique et 

politique au Liban 

 

II- favoriser dans toute la mesure du possible la médiation entre les différentes formations 

politiques libanaises à travers des membres de ces partis politiques pour les sensibiliser à 

cette approche et les initier à cette technique, l’objectif  étant de créer à leur base une 

plateforme d’échange et de communication. 

 

III- Coordonner nos efforts pour la mise en vigueur de la loi concernant le Médiateur de la 

République votée et non appliquée encore, ainsi que sa révision afin qu’elle soit opérante 

et atteigne véritablement ses objectifs. 

Cette loi que nous pensons être fondamentale pour rapprocher le citoyen de 

l’administration (et vice versa), protéger ses droits et lui donner confiance pour renforcer 

la démocratie et l’état de droit. 

 

IV- Constituer une cellule d’alerte et de médiation politique pour aider à la facilitation des 

résolutions des crises au Liban, et nous n’hésiterons pas à faire appel à des experts pour 

expliquer ces crises et proposer des lignes de sortie. 
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D’aucuns pourraient penser que cette tâche est impossible au Liban, nous n’en sommes pas si 

sûrs. 

Et comme disait Paul Huvelin, il y a un peu de cent ans, un certain 14 novembre 1913, 

« l’œuvre est encore à ses débuts, elle cherche sa voie, comme toute œuvre à ses débuts, elle est plus 

riche d’espoirs que des résultats ». 

Mes chers amis, 

Pour Antoine de St Exupery : « Etre homme, c’est précisément être responsable… 

C’est sentir en posant sa pierre que l’on contribue à bâtir le monde ».  

Je voudrais remercier les personnes et les institutions qui étaient derrière cette formation et 

qui nous ont donné à chacun,  de meilleurs moyens pour poser notre pierre. 

Je saisis cette occasion pour remercier l’Université Saint Joseph pour avoir, fidèle à sa 

tradition de porteuse de valeurs humanistes, ouvert ses portes à cette formation. 

Et je voudrais particulièrement remercier le Centre Professionnel de Médiation et sa 

directrice Mme Johanna Hawari Bourjeily, qui nous a accompagnés tout au long de cette formation 

et, en collaboration avec l’Institut de Sciences Politiques, représenté par notre cher professeur Mme 

Fadia Kiwan, et avec le soutien de l’organisation Internationale de la Francophonie, et de 

l’Association des Ombudsmans et Médiateurs de la Francophonie, d’avoir été à l’initiative et le 

déroulement de cette formation. 

Je voudrais également remercier nos excellents formateurs pour le temps précieux qu’ils nous 

ont consacré et les compétences utiles qu’ils nous ont transmises, et spécialement M. Le professeur 

Joseph Maila présent aujourd’hui parmi nous en tant que parrain de cette promotion et avec qui nous 

avons eu la chance et le plaisir de traiter la question libanaise, dont il est aussi un grand spécialiste. 

Je n’oublierai certainement pas de remercier Mme Rima Saliba chargée par le CPM de faire 

le suivi logistique qu’elle a assuré avec grande efficacité. 

Pour terminer, 

Je voudrais remercier tous mes camarades du groupe qui ont suivi cette formation animés par 

une volonté ferme de faire évoluer la culture du dialogue et l’esprit d’ouverture, pour les débats 

intéressants et en enrichissants que nous avons eu ensemble dans une atmosphère positive et amicale, 

et surtout pour avoir continué à nous réunir pour constituer un groupe autonome et soudé. 

 

    Merci à vous tous               Amine Rizk 

Beyrouth, le 14/6/2014 


